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Pénurie de pneus usés, est-ce possible?
e risque de pénurie de ma-

tière première est d'autant

plus étonnant que le Québec

ne compte que quatre recycleurs et

deux valorisateurs qui brûlent les

pneus pour leurs propriétés énergé-

tiques. L'explication de Ginette Bu-

reau de Recyc-Québec est simple :

le dynamismeetle sens del’'innova-

tion d’une jeune industrie capable

de trouver toutes sortes d’applica-

tions pour la poudre de caoutchouc

produite crée cette pénurie.

Le nettoyage des sites d'entre-

posage imposé par le gouverne-

mentd'ici l'an 2008 devrait permet-

tre de compenser pour le manque

de matière première dont se plai-

gnent déjà les recycleurs. En partie,

puisque ce n’est pas parce que des

pneus sont entreposés dans un site

qu'ils font nécessairement l'affaire

des recycleurs. «La composition des

pneus a changé au cours des

années, explique Michel Babeu,

président de Caoutech, un recycleur

de pneus installé à Pointe-aux-

Trembles. Le caoutchouc provenant

de vieilles recettes de fabrication

n'est pas toujours idéal pourles fins

de recyclage. Les

 

  

 

   
  
  
    

      

Pendant que le gouvernement impose une taxe

additionnelle sur chaque pneu acheté, l’inquié-

tude gagne les recycleurs qui craignent de voirle

développement de leur industrie ralenti par le

manque de matière première. Étrange quand on

considère l’apport annuel de quelque 6,4 millions

de pneus usagés. De ce nombre, quelque 800 000

pneus sont exportés pourréutilisation ou recha-

page et environ 500 000 sontencore enfouis.
+

rayons du soleil ont également

altéré la composition de pneus et

les ont desséchés. En l'absence des

huiles naturelles du caoutchouc, la

poudre produite n’est pas d'aussi

bonne qualité» Sans compter la

contamination parles cailloux ou le

sable quand ce n’est tout simple-

ment pas le sol lui-même qui est

contaminé.

Rechaper, recycler ou

valoriser

Des quelque cing millions de

pneus réservés au recyclage,le quart

prend la direction des cimenteries ou

il est brûlé pour produire de I'éner-

gie. On appelle cette fagon

de disposer des pneus

usagés de la va-

lorisation

énergé-

tique.

C’estl'avenuela plus facile afin

de disposer des pneus usés. Aux

États-Unis, près de 80 % des vieux
pneus finissent dans les fours des

cimenteries ou autres industries

énergivores. À l'opposé, au Québec

plus de 70 % des pneus récupérés

sont dirigés vers les recycleurs.

Marc Deschêsnes, de Ciment

LaFarge, admet que son industrie

accepterait volontiers plus de pneus

que le million que lui réserve

actuellement Recyc-Québec. À

Ciment Lafarge, comme dans les

autres cimenteries, on regarde

ailleurs pour trouver de nouvelles

sources d’approvisionnement en

caoutchouc. «La valorisation éner-

gétique est un moyen efficace et

sécuritaire de disposer des pneus

usagés, insiste Marc Deschesnes.

Parce que les fours consument les

pneus de 950 jusqu’à 1450 degrés

et que les pneus y résident long-

temps, les gaz sont rebrûlés dans les

fournaises; cela fait en sorte que

rien ne va dansl'air»

«Malgré le succès de l’industrie

de la récupération,il se fait peu

de recherche, admet Michel

Babeu. «Ce type de

recherche part normalement des

États-Unis, mais, commela plupart

des pneus -sont simplement coupés

et brûlés, la recherche ne constitue

pas une priorité pour nos voisins du

sud» Pourtant, la plupart des

imposantes pièces de machinerie

servant au coupage et au granulage

du caoutchouc en poudre plus ou

moins fine sont fabriquéesici grâce

autalent de patenteux des Québé-

cols.

Le défi de l’industrie québé-

coise consiste à réduire les coûts de

production et à optimiser la perfor-

mance de l'usine afin de pouvoir ~

rivaliser avec une industrie améri-

caine plus subventionnée. Recyc-

Québec verse aux recycleurs envi-

ron 100 $ la tonne de pneus usagés.

«L'industrie est en train de se

tourner vers de nouvelles sources

d’approvisionnement, reconnaît le

président de Caoutech. Malgré le

montant offert par tonne de pneus,

il faut se rappeler que 80 % de la

valeur d’un pneu disparaît avec

l’usure.» Sans compter queles fabri-

cants de pneus investissent des

sommes colossales pour rendre

leurs produits plus résistants, donc

plus difficiles à recycler Comme ces

particules de noix que certains pro-

ducteurs ont commencé a me-

langer au caoutchoucet qui rendent

beaucoup plus ardue la séparation

des matières indésirables lors du

granulage.

Malgré les difficultés rencon-

trées, le Québec, avec ses 30 mil-

lions

quelque 3000 postes créés, est sans

doute l'endroit où il se fait le plus de

recyclage. 4

d'investissement et ses

 

 

 

pneus entassés dans. une. soixan-

 

   

 

 

 

 

 

CANADA POSTES

POST CANADA

Postage paid Port payé

Publications - Poste-
Mail publications

454214 454214   

Le journal des 18 000 diplômés de

l’École Polytechnique, de la Fondation

et de l’Association des Diplômés

Mars 2000 Vol13 N°1 2$

  
   

   

  
    

  

  

   

   

  

  
  
   

   

  

RECYCLAGE|
DES PNEUS

“devoitures

\ Epuis le 1 ttohre. les

propriétaires de. voitures
doivent , débourser tro

dollars de plus à rachat de chaque

pneu dans ce que le gouvernement

appelle un droit environnemental.

Cette nouvelle taxes'inscrit dans

programme québécois de gestion

intégrée des pneus hors d'usage

lancé le 13 novembre 1996. En

créant ce programme,legouverne-
ment entendait diriger vers l’indu

trie: du rechapage, du recyclage et

dé la valorisation ‘énergétique lé
flux de ‘pneus horsd'usage généré.

nettoyer l’imposant stock de

taine desites d'entreposage: :

Une des. premières actions:
imputables à ce nouveau pro:

gramme à. été la création d'un

réséau de transporteurs accrédités:
par Recyc-Québec pour effectuer:

la cueillette des pneus hors d'usage.

Avant la création de ce réseau, il”
apparténait aux établissements de.
vente de pneus neufs d'exiger des:

frais pour reprendre les pneus hors

d'usage. Ces frais servaient à cou--
vrirles coûts detransport des vieux”
pneus vers les sites d'enfouisse-

ment ou d'entreposage. Cg
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nnée après année, la Fon-

dation de Polytechnique

fait appel à ses bénévoles

pour la campagne annuelle de finan-

   

CAMPAGNE DE LA FONDATION 1999

Le succès d'un réseau de bénévoles
tion 1963, a remis un chèque de

1919,32 $ au directeur général de la

Fondation de Polytechnique, Louise

Langlois, au nom des membresactifs

-

   
   

cement. Ce sont eux qui, chaquefois,

assurent le succès des différentes

activités. Depuis quelques années,la

Fondation a choisi de faire du

lancement de la campagne

annuelle un événementfamilial. La

Fondation est consciente que le

temps consacré par les bénévoles

aux différentes activités de finance-

ment est souvent emprunté au

temps qu'ils passeraient normale-

ment avec leur famille. Le lance-

ment devient donc une occasion de

remercier non seulementle bénévole

mais aussi sa famille. C’est devant

l'écran géant du cinéma Imax

quont eu lieu les deux derniers

lancements. Malgré la popularité de

cette activité, la Fondation a décidé

d'innover encore cette année en

invitant ses bénévoleset leur famille

au Muséede la Pointe-à-Callières.

Louis-Aimé Lehoux, repré-

sentant de la dynamique promo-

 

Des bénévoles attentifs lors du lancement de la campagne.

de la 87° promotion. Il a profité de

cette remise pour mettre les autres

promotions au défi de dépasser

M.Gilles Thompson Po 68,
président du comité pour
l’Opération Coup-de-fil.

Appel de candidatures

La Fondation de Polytechnique lance un appel pour recevoir les

curriculum vitae des personnes intéressées à siéger à son comité de

placement. Cet appel s'adresse aux donateurs et intéresse les individus

possédant une expérience ou un intérêt pour le milieu financier.

Prière d'adresser votre curriculum vitae à l'attention de M. Jean A.
Baulne, président du comité de placement, par télécopieur au 514

340-4472 ou par courriel à FdeP@courrier.polymti.ca

 

cette somme. «J'invite les autres

promotions de Polytechnique à

nous imiter et à ouvrir à leur tour

leur carnet de chèques», a lancé

monsieur Lehoux.

Jean-Paul Gourdeau Po 51,

président et principal de l’École
Polytechnique, a remercié les béné-

voles de leur présence et de leur

dévouementà la cause de la Fonda-

tion de Polytechnique car c'est grâce

à eux si la campagne 1999 a connu

un grand succès. «Polytechnique

poursuit le virage entrepris sous la

direction d'André Bazergui Po 63, a-

t-il indiqué. Les statistiques illustrent

l'ampleur de la transformation

dans le domaine de l'ingénierie.

Ainsi, en juin, nous comptions 45

étudiants inscrits en génie civil con-

tre 245 en informatique et en tech-

nologie de l'information.»

Les chiffres semblent démon-

trer que Polytechnique a pris les

bonnes décisions au cours des

dernières années. Alors que le nom-

bre de nouvelles inscriptions se

chiffrait à 600 en 1996,il a atteintle

cap des 1 000 inscriptions en 1999,

un accroissement de 30 % en trois

ans.

La soirée s'est terminée par

une présentation multimédia et une

visite au cœur del’histoire de Mon-

tréal. Ce fut une aventure queles di-

plômés et leur famille ne sont pas

prêts d'oublier tout en se deman-

dant quelle surprise leur réserve la

Fondation pour le lancement de la

campagne 2000. La seule façon de

connaître la réponse, c'est encore

d'y participer

Les six soirées de l'Opération

Coup-de-fil font appel à une

imposante équipe d'environ 200

bénévoles chaque année. «Le suc-

cès de cette activité au cours des
ans dépend d'ailleurs de la partici-

pation de diplômés bénévoles pro-

venant de différentes promotions»,

a insisté Gilles Thompson Po 68,

le responsable de l'activité. Pour

atteindrel'objectif fixé à 400 000 $,

il a exhorté les bénévoles présents à

recruter un confrère ou une con-

sœur à l'occasion d’une de ces

soirées.

L'une des principales activités

de financement, le Dîner des

amis du président, organisé par

Christian Arsenault Po 93, a

connu encore cette année un grand

succès. Près de

100 convives ont

accepté de ver-

ser 1 000 $ le

couvert pour la

cause de la Fon-

dation. Ce repas lg

gastronomique, Ç

dont le menuË

est élaboré par

un comité dirigé

par Jean-Paul

Gourdeau lui-

même, permet

de joindre l’utile

à l'agréable. «

   
Pierre-Paul Allard,

directeur général
Les Systèmes

Cisco
et président

d'honneur de la
Campagne 1999

Merci à notre commanditaire du
Dîner des amis du président:

Cisco SYSTEMS

Himeil

LES BENEVOLES DE LA FONDATION

D'abord le don de soi
haque année, ils sont près

de 200 bénévoles à se don-

ner rendez-vous pourl'une

ou l'autre des soirées Coup-de-fil de

la Fondation de Poly-

technique. Certains y

participent régulière-

ment, d'autres décou-

vrent le plaisir de s'in-

vestir dans une cause.

S'ils sont là pour

recueillir de l'argent

pour les œuvres de la

Fondation, chacun et

chacune accepte

d’abord de faire le don

le plus précieux,le don

de soi et de son temps.

Mathieu Côté,

Po 98, en était à sa

premiere Opération

Coup-de-fil. Ce nouveau diplômé

n'en était pourtant pas à son pre-

mier engagement au sein de la

communauté de Polytechnique.

Durant ses années d'études, il a

Po 98

L'ingénieur page 2 Mars 2000

Génie informa-

tique, bénévole

    

    

 

L'Opér  
Mathieu Côté

siégé au comité du journal

étudiant Polyscope et à l'As-

sociation des étudiants de

Polytechnique. Il connaissait

la Fondation par le biais du

comité d'attribution de fonds spé-

ciaux. Lorsque son collègue de tra-

vail, Gilles Délisle Po 69, I'a invité à

participer à l'une des soirées Coup-

de-fil, Mathieu n’a pas eu besoin de

ation Coup-de-fil :

  
   une ambiance de fête

se faire tordre le bras. «J'y suis

parce que je crois que le projet de

modernisation dela bibliothèque de

Polytechnique est important.»

Qu'ils en soient à leur première

ou à leur dixième ou quinzièmepar-

ticipation, tous les bénévoles des

opérations Coup-de-fil reconnais-

sent qu'ils en retirent une satisfac-

tion sans prix. €
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‘Adresse Internet: i

‘http://www2.polymtl.ca/adp
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L'an 2000, une balise dans le temps.

ous tenez entre vos mains

le premier numéro de l’an-

née, du siècle et du millé-

naire. En soi, ce numéro n'a rien de

vraiment spécial sauf cette particu-

larité d'arriver au lendemain du pas-

sage à l'an 2000. Si le bogue a

surtout retenu l'attention et provo-

qué beaucoup d'angoisse, cette

balise dans le temps est aussi l’oc-

casion de regarder en arrière et de

constater ce que nous avonsfait de

la planète et de ses habitants au

cours des 2000 dernières années et

d'imaginer où le prochain

millénaire va nous mener.

Nous poussons de

plus en plus loin notre

découverte de l’espace.

Nous avons commencé à

ner naissance à des êtres

humaihs à partir d'œufs

fécondés en éprouvette.

Nous avons trouvé des

remèdes à des maladies

qui ne laissaient aucun espoir

auparavant. Nous avons créé des

liens de communication qui ont

virtuellement aboli la distance entre

les individus. La liste des bons coups

de l'humanité pourrait s'étendre sur

des pages et des pages.

Un des défis de notre généra-

tion, et davantage des prochaines,

va consister à gérer la somme

incroyable de déchets produits par

la société de consommation que

nous sommes devenus. Dans notre

édition de L'ingénieur nous parlons

recyclage et du génie que mettent

certaines personnes à trouver des

solutions pour disposer des ma-

tières que nous considérions,il n’y a

 

passi longtemps, comme de simple

détritus. L'incendie de Saint-

Amable a démontré que les mon-

tagnes de pneus ne menaçaient pas

seulement l'harmonie des décors

champêtres mais qu’ils pouvaient

représenter une menace pour la

santé des êtres humains. Si le pro-

blème semble avoir pris des propor-

tions endémiques, incitant le gou-

vernement à imposer une taxe de

3 $ par pneu acheté,les recycleurs

de tout acabit rouspétent qu'on ne |

répond pas a leurs besoins en

pneususés.

Que ce soit pour

trouver des solutions aux

problèmes de recyclage

ou pour accoucher

d'idées nouvelles, c’est

souvent vers la recherche

universitaire que se

tourne la société. Hélas,

ces idées ont trop souvent

hésité à quitter le rassu-

rant cocon universitaire,

privant ainsi l'humanité de leurs

bienfaits. S'il n'en tient qu'à Poly-

valor, une société commerciale

vouée à l'exploitation de résultats

de recherche universitaire, beau-

coup de chrysalides vont se rendre

à maturité au cours des prochaines

années.

L’ADP poursuit sur sa lancée

en l'an 2000 et vous offrira, tout au

cours de l’année, une foule d’acti-

vités. Je vousinvite à y participer et

à profiter du formidable réseau

social et d’affaires auquel vous

appartenez. 4

Denis Dupuis

PL. fin, B. ing

    

  
 

oût : 86,27 $ (membre)

 

  ‘avec Jacques Besner, spécialiste reconnu en gestion de compétence

et des carrières et chargé de cours aux HEC. Le séminaire aura lieu les

jeudis 21 et 28 septembre 2000.

    
5

Hi
g:

103,52 $ (non-membre).
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CAMPAGNE DE COLLECTE DE FONDS
POLY-UDEM-HEC

Un monde de projets!

e suis heureux d’annoncer en
grande primeur aux lecteurs
de L'ingénieur le lancement

de la grande campagne de collecte
de fonds Un monde de projets, réali-
sée conjointement par Polytech-
nique, l'Ecole des HEC ainsi que
l’Université de Montréal. Sous la

présidence d'honneur de monsieur
Paul Desmarais et des coprésidents,
messieurs André Caillé et Robert
Brown, le cabinet de campagne

regroupe des personnes parmi les
plus influentes du Québec.

Il s’agit d’une entreprise fort

ambitieuse puisque jamais au

Canada le milieu universitaire fran-

cophone n'a entrepris une telle

campagne. Son objectif de 125 mil-

lions de dollars vise à créer rien de

moins que le complexe universitaire

de stature mondiale du Québec.

Cette campagne se distingue

notammentparl'accent qu'elle met

sur la réalisation de grands projets

mobilisateurs. En fait, nous offrirons

à nos partenaires l’occasion de s'as-

socier à plus de cent cinquante pro-

jets conçus pour répondre aux nou-

velles exigences du développement

et de la transmission des connais-

sances.

Certains projets sont qualifiés

d’intégrateurs lorsqu'ils engagent

nos trois institutions à parts égales.

Cette intégration vise, entre autres,

à modifier notre culture de recher-

che et d'enseignement pour réduire

les frontières disciplinaires et gagner

en créativité. D’autres projets seront

conjoints à deux ou à trois institu-

tions. Pour Polytechnique,ils contri-

bueront, entre autres, à développer

les masses critiques de professeurs,

de chercheurs et d'étudiants qui

maintiendront nos activités scien-

tifiques à un niveau de classe mon-

diale. Des projets particuliers, spé-

cifiques à chaque établissement,

contribueront, quant à eux, à con-

solider la position de leaders dans

les champs disciplinaires qu'occu-

pent l’École des HEC, Polytech-
niqueet l'Université de Montréal.

Les concepts de mondialisa-

tion touchent tous les champs de

l’activité humaine. Ces phénomènes

s'observent depuis des années dans

le domaine de l'éducation et de la

recherche et ne font aujourd'hui que

s'accélérer La campagne Un monde

de projets vise donc a créer avec nos

partenaires, avec l’Université de

Montréal et l'École des Hautes
études, un pôle d'excellence et d'ou-

verture. Un pôle pertinent,à l’avant-

garde de son environnement, qui

prépare ses étudiants à vivre dans

un univers complexe, à évoluer dans

un marché du travail exigeant où ils -

sauront apporter une contribution

significative et constructive.

Trois grandes institutions;

quatre projets intégrateurs

La campagne met de l'avant

quatre grands projets intégrateurs

qui demandent la contribution des

trois partenaires du campus. Ces pro-

jets tablent sur la mise encommun

des expertises de chacun dans des

domaines de grande pertinence: le

commerce électronique, la gestion

des risques, l'exploitation systéma-

tique des bases de donnéesetl’utili-

sation des nouvelles technologies

dans la formation et l'apprentissage.

La grande Technopole : un

bel exemple de projet conjoint

Les activités de recherche et

d'enseignement telles qu'elles se

font au 21° siècle demandent des

regroupements interdisciplinaires

qui rendent parfois obsolète la com-

partimentation disciplinaire tradi-

tionnelle.

Les architectes de la campagne

ont donc identifié les grandes thé-

matiques qui seront développées au

sein de la Technopole que nous

souhaitons créer Ces grands

champs sont le multimédia, l'infor-

matique et les télécommunications;

la recherche fondamentale, les nou-

veaux produits et la commercialisa-

tion; les sciences et le génie du

vivant; la gestion des services dont

les services de santé; les matériaux

avancés,le développement,le finan-

cement et la commercialisation;

l’environnement, le développement

durable et les stratégies des entre-

prises; les hautes technologies de

fabrication et l'aérospatiale; les

sciences naturelles, les sciences de

la gestion et le génie des systèmes,

les technologies de formation et

d'apprentissage des sciences, de la

gestion et du génie; l'ingénierie

financière, la science comptable et

l'évaluation des actifs intangibles.
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE | F
ET SPÉCIALE DES MEMBRES |

AVIS DE CONVOCATION |

ous êtes, par la présente, convoqués à l'assemblée générale
annuelle et spéciale des membres de l’Association des Diplômés |

Ee “Chaque-
.. "année, le banquet annuel de

"Association des Diplômés de Polytech-
i“fique se veut une occasion de célébrer qui nous

2 sommes avec les confrères et consœurs de promotion et

‘d'écrire ensemble une page de l'histoire de notre association. Que ce
; soit pour souligner un anniversaire de promotiôn ou simplement un prétexte
à se retrouver entre diplômés d'd'une même année,le plaisir et le rire sont toujours

 

de Polytechnique, qui aura lieu au Centre iSci, 2 rue de la Com-
mune Ouest, angle de la Commune et Saint-Laurent,

 

_ . : \ me; au rendez-vous. prieà le vendredi 12 mai 2000 à 15 h 00. ;
“Cha ue 1 Co 1, g

“promotionCrag Le Conseil d'administration, le trésorier et les Conseils des sections ane
| particulièrement celles qui eront rapport de leurs activités pour l'exercice 1999. iat

‘célèbrent un anniversaire quinquennal, De plus, en vertu du Règlement no 4 de l’Association des Diplômés SI
“a rassembler le plus grand nombre de diplômés de Polytechnique, se tiendra l'élection des administrateurs pour l’année a

‘possible de faire de cett bliabl ourante, i; possible afin de faire de cette soirée un souvenir inoubliable. v L'assemblée générale annuelle et spéciale sera suivie du traditionnel oe
: banquet qui aura lieu à 19 h 30. ere

4

85° Banquet annuel ©" Nous sollicitons votre présence a cette rencontre annuelle con- Ti
de I’Association des Diplomés de Polytechnique

   
Ésacrée aux diplômé(e)s de Polytechnique. Eb

 

 
Eric Perrier, Po 93

Secrétaire
 

Centre iSci Vieux-Port de Montréal : atoiviee fa
Assemblée générale annuelle des membres  

 

, 15 h 00 : assemblée annuelle Salon des partenaires Fo ; . : hi
®, 18 h 30 : cocktail La passerelle : 2 le vendredi 1 2 mal 2000 th

19 h 30 : banquet Hallpanoramique 0 aa. “ORDRE DU JOUR |
. 1. Ouverture de la séance* 1 mw

2. Lecture de l'avis de convocation Be
et constatation qu’il a été dûment publié iy

3.  Constatation du quorum (20 membres) i

4.  Acceptation de l'ordre du jour Ÿ
5. Lecture et approbation du procès-verbal du 7 mai 1999 .

a) Affaires découlant du procès-verbal du 7 mai 1999 2
6. Présentation du rapport des administrateurs 4

CIO4étzoctggeègat07 7. Rapport des Sections jo te
i a) Section Québec |

194041 94521950239558" my b) Section de la Vallée de l’Outaouais |
) , 2 us 8. Présentation du rapport des vérificateurs

et des états financiers au 31 décembre 1999
9. Nomination des vérificateurs pour l'année 2000

10. Rapport de l’École Polytechnique -
11. Rapport de la Fondation de Polytechnique

12. Élection des administrateurs

- nomination d'un président d'élection

13. Approbation, ratification, sanction et confirmation des actes,
décisions et résolutions des administrateurs depuisl'assemblée

générale annuelle du 7 mai 1999
14. Présentation du président élu9 Association des > we ! : i 1 ;

Diplômés de E4 MelocheMonñex"4 15. Varia **

 
   

—
"
e
s
.

Polytechnique Notre science... assurance, — 16. Levée de l'assemblée
usiiRE “ wo 7m notre art... le service i * Le procès-verbal de l'assemblée générale annuelle sera disponible à

— "FORMULAIRE DE RÉSERVATION l'ouverture de l'assemblée.
85 banquet annuel ** Toute proposition a cet article devra étre transmise par écrit

e l’Association des Diplômés de Polytechnique { dès l'ouverture de l'assemblée ou, de préférence, transmise au
secrétariat de l'ADP dix (10) jours avantla tenue de l’assemblée.

Année de promotion  
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| MATINSDE L’ADP

“4 Commerce électronique | °
p rocade piemen et entreprise virtuelle |

embre X 60 $ $ non-membre X 70$ $ Total $ ]

outes taxes incluses TPS Enr. # R100301423 TVQ Enr. # 1012440215 L'ADP présente son déjeuner-causerie du printemps, le mercredi
Ch , 4 Card _ 26 avril 2000 à 7 h 30 (am) au Club Saint-Denis, 257 rue Sherbrooke

èqueci-i — Mast cl Vi : ;q Ci-Inclus asterCan 15a Est, a Montréal. ! 0

No Expiration Le conférencier sera M. Louis-À. Lefebvre, professeur titulaire au
Signature Montant$ département de mathématiques et génie industriel et directeur du centre

d'expertise en commerce électronique (e-Poly).
Réservez votre place dès maintenant

Association des Diplômés de Polytechnique Coût: 20 $ (membre) 25 $ (non-membre)
CP 6079 suce. Centre-ville, Montréal (Québec) H3C 3A7 Pour réserver : Nicole Goulet 514 340-4764

Téléphone(514) 340-4764 Télécopieur (514) 340-4472
Courriel adp@courrier.polymtl.ca Publicité également disponible sur la page Web de l'ADP (Activités)

Aucun remboursement après la date limite du 5 mai 2000 via le site de l'École Polytechnique à l'adresse suivante: |

Sw es”’ http://www2.polymtl.ca/adp/Activités |
>

-rm le -
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Pour les huîtres et

pour l'ambiance
rayons à travers les fenêtres

de la cafétéria de Polytech-

nique quand les premiers convives

se présentent à la partie d'huîtres

annuelle de l'ADP Des visages

familiers qui se pointent avant tout

le monde année après année, Ils

s'attablent dès que les huîtres sont

déposées. Quelques craquements

se répondent en écho dans cette

immensesalle encore vide. Quand

le brouhaha se fait plus intense et

que les tables sont bondées, ils

cèdent leur place et passent au

volet social de cette soirée.

Les huîtres et l'ambiance, voilà

les ingrédients qui font de la partie

d'huîtres de l'ADP un succès garanti

année après année, Réal Martinoli

Po 61 est un vrai amateur de ces

molusques marins. Il se paie

quelques d'huitres par année, mais

la partie d’huîtres de Poly est spé-

ciale à cause de la chaleureuse am-

biance de camaraderie qui y règne.

Guy Laberge Po 61 ne partage pas

la passion des huîtres de son con-
frère mais apprécie tout spéciale-

mentles rencontres qu’elle favorise.

Guy Dionne Po 51 a travaillé-
comme directeur des bâtiments à

F soleil lance ses derniers

HR ru.

Geneviève Lefebvre et Marie-Claude Michaud apprennentà apprécier les

Polytechnique en plus d’être actif au

sein de l'Association. Il compte
beaucoup d'amis et la partie

d’huitres est une occasion de revoir”

certains d’entre eux surtout depuis

qu'il a pris sa retraite, il y a six ans.

Intéresser une relève

Le défi des organisateurs de la

partie d'huîtres annuelle est d'ame-

ner de nouveaux visages à l’événe-
ment. Geneviève Lefebvre Po 95

participait cette année à sa deuxiè-

me partie d’huîtres. Elle a goûté

pourla prernière fois une huître, il y

a deux ans, lors de sa première par-

ticipation à l'événement. Son pa-
tron, lui même diplômé de Poly-
technique, lui avait remis un billet.

Elle a sans doute aimé puisqu’elle

est revenue et a entraîné avec elle

un client, lui aussi diplômé de Poly-

technique.

Marie-Claude Michaud Po 96

ne savoure des huîtres que depuis

peu. Elle en était cette année à sa

première présence à la partie

d'huîtres de l'ADP Qui sait, peut-

être un jour arrivera-t-elle avant que
le soleil ne se soit éteint derrière les

fenêtres dela cafétéria de Polytech-

nique! «

   
huîtres et l’ambiance de la dégustation annuelle à Polytechnique

Merci à tous
nos généreux

commanditaires :

MELOCHE MONNEX

SODEXHO MARRIOTT

ACIER AGF INC.

AQUA DATA INC.

BOMBARDIER AÉRONAUTIQUE

BOUTHILLETTE, PARIZEAU & ASSOCIÉS INC.

CALCULATEC INC.
CIMA +

DESSAU SOPRIN

ENTREPRISES DE RÉFRIGÉRATIONLS(LES)
LIGHTOLIER CFI

PAGEAU, MOREL & ASSOCIÉS INC.

QUÉFORMATLTÉE
RACAN CARRIER CO.

TRANE MONTRÉAL

TRANSELEC INC.
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”~ Association des 4 7
Diplômés de

C O Polytechnique

   
    

    

Le tournoi du réseau des 18-000 diplômés de l'École Polytechnique

Le vendredi(23 juin 2000
(lub de golf Lachute 355 avense Betanylacute

52: édition Départ simultané «Shotgunsur 18 trous@ 11h 00

Relevele défi ADP-Golf 2000 ! Vosinvités sontles bienvenus

 

 

  
Programme

9h30310h45 Accueil, inscription et brunch-déjeuner   
    
    

     

  

     

11h00 Départ simultané «Shotgun»
17h00 Apéro (à vos frais)

19h00 Dîner, remise des prix

       
    

  Brunch-Golf-Diner Frais d'inscription (toutes taxesincluses)
Membres contribuants ios

Autres 1255

    
  

Attention
Nombre de places limité. Réservez rapidement.

 

  

---_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_——

—————————————
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(ommanditaire principal : »

£3 Meloche Monnex

formulaire d'inscription }
Nom Année de promotion } i

Téléphone (bureau) (residence) §

#i Voici les autres membres de mon quatuor }

Nom Année de promotion +

Nom Année de promotion k

Nom Année de promotion

# J (héque ci-inclus (à l'ordre de l'Association des Diplômés de Polytechnique)

* 3 MasterCard Visa

No ] Expiration - }

. Signature Total $ _,

S.V.P. Retourneravant le 9 juin 2000 {aucun remboursement après cette date)
Association des Diplômés de Polytechnique CP 6079 suce. Centre-ville, Montréal (Québec) H3C3A7
Téléphone (514) 340-4764 Télécopieur(514) 340-4272 Courriel adpécourrier.polymtl,ca
FS — . - :- _- — -— i . —- - - -— — BE.

  
 



 

 

 

    

  
  

   

|SUITE DELA UNE : FACTURE

Une nécessité

 

* Au moment de son adoptio:
de programme était devenu un
nécessité puisque le Québec
comptait sur son territoire environ

-25 millions de vieux pneus: Et le

nombre allait grandissant: La

catastrophe du site de St-Amab

en 1990, où unincendie a fait rag
  

  

 

    

   

  

  

  

  

 

   

tél

{mee 
cuation des citoyens, a exposé
nature du problème. Ces sit
présentent des risques de contami
nation de l’eau, del'air et du sol en
cas d'incendie et coûtent aux co
tribuables des sommes. farami
neuses en réaménagement. Il'en

coûté, par exemple, 12 millionsde
dollars pour rétablir le site de S
Amable. Le programme québécois
de gestion intégrée des pneus hofs
d'usage prévoit que l'opération.ne

toyage dessites d'entreposagese

terminée en l'an 2008.
Les Somrñes‘provenantd

droit environnemental atteindra
14 millions de dollars en 200

2001. Ellespermettront,eng ;

 

»

  

de gestion intégrée des--pñeus ho

d'usage qui a permis de traiter €
viron 12 millions de pneus depuis 

 

 

 

1996. La collecte de pneus tm
comptera pour 40 %des sommes My
recueillies, les recycleurs recevront Hy
I'équivalent de 40 % alors que 15 %. hy
seront consacrés au nettoyage pro- iy
gressif des lieux d'entreposage des. te,
vieux pneus et 5 % couvriront les ts
frais de gestion. € = ta

4

fit
a

PTTTTTTTT y Q

‘4

th
oly

Rh by
Experts-conse:ls en batiment R,

Hy
Réjean Berthiaume, ing.

Président

Métropolitain  § 0J |

SOURCE D’'AVENIR
 

ll...--

210, rue Crémazie Ouest, bureau 110
Montréal (Québec) H2P 1C6
Tél. : (514) 382-5150 Fax: (514) 384-9872
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ondé en 1991 par Industrie

Canada et la Société en

Commandite Gaz Métro-

politain (SCGM), le Centre des

technologies du gaz naturel jouit

d'une excellente réputation dans le    

 

 

CENTRE DES TECHNOLOGIES DU GAZ NATUREL

Pour une efficacité énergétique
à la mesure des attentes

teurs les technologies adaptées à

leurs besoins. Ces travaux sont tou-

jours précédés d’une farniliarisation

avec le domaine concerné. Le Cen-

tre réalise des études de marché et

des études de veille technique et

 

   
Le Centre des technologies du€gaz,
naturel est localisé à Boucherville, ‘

sur la rive sud de Montréal. .

domaine de l'innovation tech-

nologique particulière au gaz

naturel. Cette corporation de

recherche sans but lucratif est

reconnue commele lieu par excel-

lence où étudier les multiples possi-

bilités d'avenir du gaz naturel. C’est

d'ailleurs cette réputation qui a

incité Gaz de France (GDF) à se

joindre aux membres fondateurs du

Centre en 1994.

La mission du Centre consiste

a effectuer des travaux de recher-

che appliquée, de développement

technique et de transfert de techno-

logies, de concert avec les indus-

tries, les entreprises de services de

gaz naturel et les centres de

recherche afin d'offrir aux utilisa-

économique pour ses clients indus-

triels et les compagnies gaziéres.

Des solutions d’avenir

À l'aube du troisième millé-
naire, le Centre des technologies du

 

 

 

François G. Reid,ing.
Vice-président

MONTRÉAL
500, boul. René-Lévesque Ouest, bureau 600, Montréal (Québec) Canada H2Z 1W7

Tél: (514) 393-8983 / Télécopieur: (514) 397-0085   
 

gaz naturel (CTGN) de Boucherville

contribue à transformer cette

ressource qu’est le gaz naturel en

une réalité durable. Le Centre des

technologies du gaz naturel relève

ce défi tousles jours au travers d'un

partenariat réunissant les compa-

gnies de distribution gazière, les

manufacturiers d'équipementet les

organismes gouvernementaux, ceci

pour le bénéfice des clients, qu'ils

soient résidentiels commerciaux

ou industriels. De plus, puisque ces

technologies contribuent à accroi-

tre la compétitivité des partenaires

du Centre tout en réduisant la pol-

lution atmosphérique,c’est toute la

population qui en bénéficie. Année

après année, de plus en plus de

PME québécoises vien-

nent agrandir le cercle de

partenaires réunis autour

du CTGN. Ces PME, tout

en bénéficiant du levier

financier résultant d’une

subvention octroyée au
CTGN parle gouvernement

du Québec, profitent de

I'imposante expertise sur

les technologies gazières

qu'offre le CTGN afin

d'adresser efficacement

leurs préoccupations tech-

nologiques.

Le CTGN réalise prin-

cipalement des projets de

R-D dans neuf domaines

couvrant les secteurs rési-

dentiel, commercial, institu-

tionnel et industriel. Ces

domaines touchent les

équipements relatifs à la

sécurité des installations

intérieures, les équipements

de chauffage et ventilation, les

procédés et systèmes de combus-

tion industrielle, la climatisation au

gaz naturel, les systèmes de pro-

duction thermique d'énergie, le gaz

naturel pour véhicules, les tech-

niques de protection de l’environ-

nement, le gaz naturel comme

matière première dans les procédés

industriels et la construction etl'ex-

ploitation des réseaux de distribu-

tion de gaz.

Ces projets de recherche sont

menés dans un laboratoire de 1 400

m’ muni de tous les équipements

nécessaires a la réalisation des

travaux (systèmes d'acquisition de

données à canaux multiples, instru-

mentation sophistiquée pour la

mesure des émissions, alimentation

à fort débit en gaz et en eau). Ces

travaux sont réalisés par plus de 17

ingénieurs, chercheurs et techni-

ciens qui sont supportés par un cen-

tre de documentation efficace.

Fort de ses huit années d’ex-

périence, de sa vingtaine d’em-

ployés, du support de ses membres

fondateurs et de son réseau de parte-

naires, le Centre des technologies du

gaz naturel est donc prêt à pour-

suivre le défi qui lui a été confié de

promouvoir l'efficacité énergétique

de l'avenir en répondant le mieux

aux attentes de ses partenaires. €

 
 

Le Centre des technologies du gaz naturel dispose d’un laboratoire de
1 400 m° équipé de tous les moyens de mesure nécessaires

et d’une station météorologique. Un centre de documentation permet
d'accéder aux dernières informations en provenance du mondeentier.

   

 
276, rueSaint-Jacques

  

 

   

  

    

 

MRobert Masson, ing, arb.
INGENIEUR, AVOCAT ET ARBITRE

PROCUREUR

Bureau 705

Montréal (Québec)

H2Y IN3

Téléphone :(514) 286-9100
(514) 842-1126

Télécopieur : (514) 842-1290 |
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SUITE DE LA PAGE 3 : MOT

Les acteurs qui animeront ces

thématiques seront regroupés au

sein d'un espace de création, de

réflexion, de formation et de

recherche unique qui naitra de la

mise en commun de certains des

atouts de Polytechnique, des HEC

et de l'Université de Montréal. Cette

Technopole deviendra à n’en pas
douter un outil de développement

exceptionnel dont le Québec ne

pourra se priver.

La campagne Un monde depro-

jets doit par ailleurs donner à nes

étudiants les moyens de se préparer
à jouerle rôle que la société attend

d'eux. Trois fonds répondent à cet

impératif : un fonds de bourses à la

mobilité étudiante pour permettre

aux étudiants de diversifier leur for-

mation; un fonds de bourses aux
études supérieures et un fonds de

développement des infrastructures

de recherche et de formation pour

attirer les meilleurs étudiants. 4

 

Nous avons reçu d'excellentes

nouvelles au cours des dernières

semaines au sujet de nouveaux

investissements à Polytechnique.
Nous venons d'obtenir un pre-

mier engagementtrèssignificatif de

21,4 millions du ministère de l’Édu-
cation pour aider à résoudre nos

problèmes d'espace. Il s'agit d'un

investissement majeur de la part du

Ministère et nous sommesfiers de

cette première grande victoire. Les

modalités d'utilisation de cette

somme restent à négocier avec le

gouvernement. Il est par ailleurs

intéressant de noter que l’École a
obtenula part du lion du Plan quin-

quennal des investissements du

Ministère. Il s'agit d’un premier

signe nous indiquant une nouvelle

ère de croissance pour l’École.

 

À propos de cette croissance

anticipée, nous venons de déposer

un document fondamental pour le

développement de l’École, il s’agit

du Plan d'action qui nous mènera

jusqu'en 2003. Ce plan suggère les

stratégies à adopter afin de soutenir

les objectifs fixés par le Plan de

concertation publié l'an dernier à la

suite de la vaste consultation des

États généraux.

Le directeur général,

Réjean Plamondon,ing, Ph.D.

Professeurtitulaire

 

Pour les barrages aussi le temps passe
ertes, l’obsession de la fin

inéluctable ne fait pas

trembler les barrages, mais

leur sort est tout aussi

inscrit dans le temps que

celui de l'être humain.

«On a déjà voulu croire
que les barrages pou-

vaient être éternels, mais

la réalité a prouvé le con-

traire, philosophe René

Tinawi, professeur à l’é-

cole Polytechnique et

cotitulaire de la Chaire

CRSNG Hydro-Québec

et Alcan pour l'étude de

la sécurité et de l'intégrité

des barrages existants en

béton. Toutefois, ajoute-t-

il, leur espérance de vie

utile peut s'étendre sur

plusieurs décennies voire

même quelques centai-

nes d'années avec les
soins appropriés.» -—

Garder les barrages à l’œil

Leurs structures massives im-

posent une impression de solidité.

Ces géants qui emprisonnent de

véritables mers intérieures ont eux

aussi leur talon d'Achille qu’il faut

protéger de leurs ennemis naturels.

Parmi ceux-ci, les fissures qui

lézardent la surface lisse des

ouvrages ont polarisé l'attention

des ingénieurs chargés de la sur-

veillance du barrage Daniel John-

son, par exemple. Jugées sans. dan-

ger immédiat, ces rides du temps

ont toutefois mobilisé toute une

équipe de spécialistes qui ont

installé dans les entrailles de l'im-

posant barrage une panoplie d'ins-

truments de mesure. « Il n'y a pas

lieu de s'alarmer, rassure René

Tinawi. Les grandes entreprises

auscultent leurs ouvrages à fond

 

René Tinawi,

professeur à
Polytechnique et
cotitulaire de la
Chaire CRSNG

Hydro-Québec et
Alcan pour l'étude

de la sécurité
et del'intégrité
des barrages.

tous les cinq ans pour s'assurer

qu’ils vieillissent bien. Hydro-

Québec, pour un, prend très au

sérieux son programmede

surveillance des ouvrages

et l'instrumentation qui y

estimplantée permet de

garder un œil sur chacun

des barrages de son im-

pressionnant réseau.»

Depuis plusieurs an-

nées, les ingénieurs et les

scientifiques se sont pen-

chés sur un autre problè-

me spécifique à certains

ouvrages en béton. Le

gonflement du béton n'est

pas une maladie reliée au

vieillissement des ouvra-

ges, car il affecte égale-

ment des ouvrages plus

récents. Ces excrois-

sances notées sur d'im-

posants barrages provien-

nent d'une réaction chi-

miquealcaline impliquantle ciment

et certains agrégats entrant dans la

composition du béton.

Solution et effets

secondaires

En découvrant la source du

problème, les chercheurs ontréussi,

depuis 1991, à prévenir son appari-

tion sur les plus récents ouvrages.

La préoccupation des ingénieurs

civils concerne les ouvrages en

place. S'il n'existe pas de remède

pour éradiquer le cancer qui ronge

les structures en béton affectées. il

est possible de circonscrire ses

effets et réduire l'impact du gonfle-

ment. «La technique consiste à

pratiquer des saignées dans le

béton pour lui permettre de pren-

dre de l'expansion, explique René

Tinawi. Si elle permet de régler le

problèmeà court terme,cette tech-

nique comporte toutefois ses limi-

tes puisque dans beaucoup de cas

la saignée se referme et ramèneles

ingénieurs à la case départ.»

Même si cette maladie du

béton ne semble pas fatale aux

ouvrages qu’elle affecte, le sujet

préoccupe. En France, où quelques

centaines d'ouvrages sont touchés,

  
Les barrages commecelui de Manic 2 prennent del’âge et font l’objet

pas question de s'alarmer. Les ren-

forts avec câbles de posttension

rajoutés pour solidifier le barrage

contre les secousses ont pour effet

de prolonger la vie du barrage. Et

puis, sauf pour le barrage de Tai-

wan construit sur unefaille et qui a

subi un mouvement relatif de

quelque huit mètres, aucun autre

 

d’une surveillance assidue de la part d’Hydro-Québec

le magazine français Recherche a

consacré, en avril 1999. plusieurs
pages à ce problème embarrassant.

Au Canada, plusieurs ouvrages sont

aussi affectés, notamment le bar-

rage Saunders à Cornwall, le bar-

rage Mactaquac au Nouveau-

Brunswick et, plus près de chez-

nous, celui de Beauharnois.

Les saignées du béton ap-

pliquées dans la plupart des cas de

gonflement du béton ont leurs

effets secondaires, selon le pro-

fesseur Tinawi. Elles ont pour effet

d’affaiblir, dans certains cas, les

structures face à d'éventuelles se-

cousses sismiques. Mais encore là,

barrage n'a été emporté par un

tremblement de terre. Pourtant. un

barrage en Iran situé à moins de dix

kilomètres d'un épicentre de ma-

gnitude 7,2 s’en esttiré avec quel-

quesfissuresà la crête de l'ouvrage.

La loi sur la sécurité des bar-

rages déposée récemment à l'as-

semblée nationale va obliger les

propriétaires de barrages à porter

une attention accrue aux dif-

férentes structures. S'ils ne seront

jamais éternels, les barrages

aspirent à une longue et paisible

vieillesse. 4

Membres du cabinet de la campagne Un monde de projets!
 

PRÉSIDENT D'HONNEUR
Paul Desmarais

Power Corporation du Canada
COPRESIDENTS

André Caillé Hydro-Québec

Robert E. Brown Bombardier inc.

MEMBRES
André Bérard

Banque Nationale du Canada
Guy Bisaillon Banque Scotia
Conrad M. Black

Argus Corporation Limited
Jacques Bougie

Alcan Aluminium Limitée

Pierre Brunet

Financiére Banque Nationale
Derek H. Burney CAE inc.

 

 

 

 

Serge Carriére Servier Canada Inc.
Serge Fortin Bell ActiMedia inc.
Claude A. Garcia

Compagnie d'assurance
Standard Life

Serge Godin Groupe CGI inc.
Jeannine Guillevin Wood

Guillevin International inc.

Lionel P Hurtubise

Ericsson Canadainc.

Phyllis Lambert
Centre canadien d'architecture

Monique F Leroux

Banque Royale du Canada
Pierre H. Lessard Metro Inc.

André Marcheterre

Merck Frosst Canada & Co.
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Rémi Marcoux
Groupe Transcontinental G.TC.ltée

Normand Morin
Groupe SNC-Lavalin inc.

Honorable Brian Mulroney
Ogilvy Renault

Philip M. O’Brien Devencore ltée
Robert Panet-Raymond

Banque CIBC

Pierre Karl Péladeau Quebecorinc.
Paul Delage Roberge

Les Ailes de la Mode
Louise Roy

Télémédia communications inc.
Guy Saint-Pierre

Groupe SNC-Lavalin inc.
Lino Saputo Groupe Saputo inc.

Jean-Pierre Sauriol

Dessau-Soprin inc.
Yves Thibodeau

Groupe conseil DMRinc.

André Bisson Université de Montréal

Jean-Paul Gourdeau

École Polytechnique de Montréal
Serge Saucier École des Hautes

Études Commerciales de Montréal
Robert Lacroix

Université de Montréal

Réjean Plamondon
École Polytechnique de Montréal

Jean-Marie Toulouse

École des Hautes Études
Commerciales de Montréal
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A Tavant-garde
des processus

d'affaires
électroniques

INAUGURATION DE

E-POLY ET DE

TECHNOLOGIES

POLYDEV

olytechnique a inauguré, le

14 octobre dernier, le Cen-

tre d'expertise en com-

merce électronique e-Poly ainsi que

Technologies PolyDev, deux orga-

nismes voués au déploiement de

nouvelles technologies et de nou-

veaux produits reliés au commerce

électronique. Les gouvernements

fédéral et provincial ainsi que les

partenaires industriels, dont SAP et

IBM Canada, ont investi 3,6 mil-

lions dansla création d’e-Poly et de

Technologies PolyDev.

Le Centre e-Poly, sous la direc-

tion des professeurs Louis À. et

Élisabeth Lefebvre, permet aux

gens d'affaires de se familiariser

avec les outils de la nouvelle

économie. Mieux encore,l’équipe

pourra développer des modèles

d'affaires, réaliser des veilles tech-

nologiques ou offrir des pro-

grammes de formation.

Organisme sans but lucratif et

société sœur d’e-Poly, Technologies

PolyDev s’est donné pour mission

d'accélérerl'adoption des pratiques

du commerce électronique par les

PME. Ony simule l’environnement

technologique des entreprises de

l'avenir en concevant des plates-

formes informatiques. Ainsi, une

PME pourra passer d’une structure

traditionnelle à celle d'une entre-

prise pleinementvirtuelle. Le com-

merce électronique devrait con-

naître une véritable explosion. Près

de 201 millions de personnes ont

accès à Internet et, aux États-Unis

seulement, l'activité économique

générée par Internet représente

actuellement 300 milliards de dol-

lars américains.

Le Centre e-Poly et Technolo-

gies PolyDev s'inscrivent dans la

foulée du programme en manage-

 

 

emploi?

Vous avez un diplômeen

génie et vous cherchez un

Une voie d’avenir : EFACL

  

 

      

   

EACLest une entreprise à l’avant-garde de la recherche
d'applications pacifiques de l’énergienucléaire et le
chef de file canadien des exportations dans le domaine
nucléaire. Les principaux établissements d’EACL sont
situés à Mississauga et à Chalk River, en Ontario,et il

existe des possibilités d’affectation à des centrales en
exploitation ou à des chantiers de construction au
Canada et dans le monde.

Nos activités techniquessont très variées: circuits de
procédé, équipement, conception mécanique, contrôle-
commande, instrumentation et conceptionélectrique,
fiabilité humaine,génie civil et obtention de permis.

Nousaimerions avoir de vos nouvelles. Veuillez

nousfaire parvenir votre curriculum vitae par
courrier électronique (adresse : recruit@aecl.ca).

FACL AECL
  Atomic Energy

of Canada Limited

Énergie atomique

du Canada limitée  
 

ment de la technologie offert aux

études supérieures. En effet, la ges-

tion d'entreprise et les processus

d'affaires mettent à profit une tech-

 

 

nologie de plus en plus complexe.

De fait, les réseaux informatiques,

les logiciels hyper-performants, la

logistique, la gestion des chaînes

L'ingénieur page 9 Mars 2000

d’approvisionnement sont tous des que déjà la phase 2 du projet est en

   
   

concepts qui relèvent souvent du marche. Pourquoi pas un centre

génie industriel.

Le Centre est à peine lancé

   

  

mondial dans le domaine des -

affaires électroniques? 4

    



 

technique s’associait au

Fonds de solidarité des Tra-

vailleurs du Québec (FSTQ) et au

Fonds de transfert en technologies

industrielles (FTTI) pour la création

de Polyvalor, une société dédiée a

l'exploitation commerciale des

technologies développéesà l'École.

Cette nouvelle société se

voulait le prolongement

des efforts soutenus de

Polytechnique en matière
de transfert et de déve-

loppement de technolo-

gies.

Le 18 décembre 1997, Poly-

Les ressources

humaines

Pour assurer le suc-

cès de cette nouvelle

étape en matière de

développement des

technologies, les parte-

naires se sont entendus

sur le choix de Denis Beaudry,

jusque-là directeur du centre de

transfert technologique de Poly-

technique, pour occuper la prési-

dence de Polyvalor. Les trois parte-

naires ont aussi doté la nouvelle

société d'un solide conseil d'admi-

nistration pour épauler le nouveau

président. Avec J Raymond Cyr

ex-président de Beil Canada et

membre de plusieurs conseils d’ad-

ministration; Camille Gagnon, ex-

vice-président du Groupe CGI et

fondateur d'Innovitech inc; Daniel

Laporte, spécialiste du capital de

risque depuis plus de 20 ans et

Marie-Hélène Nolet, gestionnaire

en haute technologie auprès de

GTI Capital, le conseil a également

assuré une représentation de cha-

cun des partenaires. «La vaste

expérience du conseil joue un rôle

important lorsque vient le temps de

guider les dirigeants des entre-

prises dérivées», note Denis

Beaudry.

Une des premieres taches de

Denis Beaudry a la présidence de

Polyvalor a consisté a recruter du

personnel capable de le seconder

efficacement dans la réalisation du

mandat confié à Polyvalor Il a

trouvé en Marie Mantha la candi-

date idéale pour remplir le poste de

conseillère en développement des

affaires. Diplômée en génie civil et

titulaire d’un bac en biochimie et

 

 

Denis Beaudry

 

SOCIÉTÉ POLYVALOR

Pour donner à la recherche
une valeur économique

d’une maîtrise en management de

la technologie, elle arrivait. en

prime avec une insatiable curiosité

intellectuelle. Une qualité utile pour

une conseillère dont le rôle con-

siste- à identifier le potentiel com-

mercial à partir des recherches

effectuées dans les différents

champs d'activité de Polytech-

nique. Il a fallu à Denis Beaudry

près d’un an pour combler

le poste de conseillère

juridique. Ingénieure de

formation et avocate,

Danielle Harnois s'occupe

de la préparation des

ententes relatives au trans-

fert des technologies et des

droits.

Un besoin criant

La première année

d'activité de Polyvalor a

confirmé la pertinence

d’une structure capable de

valoriser les résultats de recherche

à fort potentiel commercial. Durant

cette période, la Société a con-

tribué au démarrage de onze entre-

prises totalisant un investissement

de plus de 14 millions de dollars

provenant du secteur privé indus-

triel. «Ces investissements des
secteurs privés se font normale-

ment dans le cadre d’alliances

stratégiques qui établissent un

partenariat entre l'investisseur et

l'entreprise dérivée, explique Denis

Beaudry. La valeur des sommes

investies démontre la confiance du

secteur privé dans la qualité et le

potentiel de la recherche universi-

taire.»

Les partenaires-actionnaires

des entreprises dérivées n'investis-

sent pas des millions par altruisme

ou par philantropie.Ils attendent un

rendement sur leurs investisse-

ments. C’est dans une perspective

d'affaires que la direction de

Polyvalor gère l'entreprise dotée

d'un budget de fonctionnement de

525 000 $. La société s'assure

d'abord de la valeur scientifique et

technologique des projets qui lui

sont soumis avant de les appuyer

Pour qu'un projet soit accepté, il

faut qu'il ait démontré son potentiel

de faire profiter l'économie, soit par

un transfert technologique à une

entreprise existante, soit par la

création d'une entreprise dérivée.

Le succès de plusieurs des

entreprises démarrées a jusqu'ici

démontré le bon jugement du con-

seil et de la direction de Polyvalor.

Certaines d’entre elles connaissent

beaucoup de succès à la bourse

NASDAQ réservée aux entreprises

de haute technologie. Les re-

tombées pour Polytechnique ne se

sont pasfait attendre non plus. Une

vingtaine de professeurs figurent, à

différents degrés, au rang des

  

 

‘actionnaires des nouvelles entre-

prises. De plus, des quelque 95

emplois créés jusqu'ici, les deux

tiers ont été comblés par des

diplômés del’École.
Motivé par l'appui du secteur

privé et par la qualité des projets qui

lui sont soumis, Polyvalor entend

poursuivre sur sa lancée et faire

profiter d’autres secteurs de re-

cherche de l'expérience acquise et

des ressources disponibles. En ce

www.polyvalor.ge.ca

sens, la société vient de conclure une

entente de partenariat élargi avec

l'Université de Montréal. Pour Denis

Beaudry, il est important de garder

en mémoire les objectifs de base qui

ont mené à la création de Polyvalor,

à savoir le développementd’une cul-

ture entrepreneuriale ainsi que l’ap-

port de la recherche universitaire

comme contribution au bien-être des

individus et au développement éco-

nomique du Québec. €

Lumenon, la premiere histoire a succes
du portefeuille Polyvalor

rencontre de deux hom-

mes, deux scientifiques aux

intérêts complémentaires. Iraj

Najafi, docteur en physique, pour-

suivait ses recherchesà l'École Poly-

technique dans les circuits optiques

intégrés de verre. Mark P Andrews,

docteur en chimie, menait ses

recherches à l'Université McGill sur

l'étude des matériaux de pointe et a

développé de nouveaux verres et

polymeres photoniques. La fusion

de leur savoir et, plustard,l'appui de

Polyvalor ont donné naissance à

Lumenon.

|ec a commencé parla

La réalisation d’un rêve

Après six ans de recherche

commune, le rêve caressé depuis

longtemps par Iraj Najafi, et qu'il

partageait maintenant avec Mark P

Andrews, n'attendait plus qu'à

devenir réalité. «La technologie était

là, il restait à trouver les fonds

nécessaires pour construire le labo-

ratoire et payer la main-d'oeuvre

indispensable au démarrage del'en-

treprise», relate Iraj Najafi.

Les deux chercheurs n'ont

jamais douté du potentiel des puces

photoniques qu’ils se proposaient de

fabriquer Selon les prévisions, le

marché des commutateurs pho-

toniques devrait passer de 96 mil-

lions de dollars à 3,2 milliards d'ici

2002. Les revenus du marché de la

téléphonie devrait connaître une

croissance de 149 % pouratteindre

L'ingénieur page 10 Mars 2000

1,89 milliard de dollars en 2001. Le

marché du multiplexage optique

passera de 23 millions qu'il était en

1998 à 7,2 milliards en-2008.

Toutefois, pour convaincre les

investisseurs, les deux chercheurs

avaient à faire la preuve que leur

technologie était adéquate et pou-

vait profiter de l'immense potentiel

de développement. «Au cours de

notre démarche, nous avons com-

pris qu'il est plus difficile de trouver

le financement pour le démarrage

d'une entreprise que pour financerla

recherche universitaire, rappelle M.

Najañ. En affaires, il faut convaincre

de la valeur de notre idée et démon-

trer, chiffres à l'appui, qu'elle répond

à un besoin.»

Le défi de la production

et de la gestion

Unefois récolté l'argent nèces-

saire au démarrage, les deux nou-

veaux industriels devaient s'assurer

que leur produit puisse passer de la

recherche universitaire à la produc-

tion commerciale. «La dynamique

est totalement différente, convient

Mark P Andrews. À l'université, l’ob-
jectif du chercheur est de publier le

résultat de sa recherche, de la

partager avec le mondescientifique.

Dansl'industrie, la recherche doit se

traduire par un produit que l'on

pourra vendre. Nous avons donc dû,

Iraj et moi, changer notre optique et

ajouter a notre culture de chercheur

celle d'entrepreneur»

Aulieu d'accompagner des étu-

diants d’études supérieures,les deux

associés dirigent maintenant une

quinzairie d'employés. Si les rôles

ont changé, beaucoup de visages

sont restés les mêmes puisque la

plupart des employés de Lumenon

sont des ex-étudiants des deux pro-

fesseurs. Le défi de gestion du prési-

dent et de son vice-président risque

de s’amplifier puisque le personnel

de Lumenon pourrait atteindre 200

à 300 employés.

La cote d’amour des

investisseurs

Avant même la sortie des pre-

mières puces de l'usine Lumenon,la

nouvelle entreprise faisait un mal-

heurà la bourse NASDAQ où elle est

inscrite. En l’espace de quelques

mois, les actions del'entreprise, ven-

dues originalement 0,50 $ l'unité,
atteignaient un sommet de près de

40 $. Aujourd'hui, elles gravitent

autour de 15 $. Une garantie d'achat

de la production par l'entreprise

américaine Molex Incorporated

explique en partie l'excellente perfor-

mance en bourse de Lumenon.

Steve Litwin, le responsable des rela-

tions avec les investisseurs, explique

le succès par l'engouement des

investisseurs pourla technologie des

puces photoniques. Lui et ses deux

patrons souhaitent que le succès

continue sur la même lancée. Une

histoire à suivre. Pour en savoir plus

sur Lumenon : wwwlumenon.com. 4
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tions chez Michel St-Arneault inc, Annie Vaillancourt Po 94

compagnie de transformation ali- eral la et Marc Lafleur Po 86 ont
mentaire située a St-Hubert. Mar- s or iques mi fondé  AIRCOM

tine y était directrice de l'ingénierie M. M ministrateur ¢ Technologies inc.,
depuis 1993. entreprise spécia-
. lisée dans la four-

niture de surpres-

seurs, ventilateurs

et compresseurs
industriels.

Nicholas Frenette Po 92 s’est

joint a I'équipede Up2 technologies

inc, filiale de Téléglobe Canada, a

titre de directeur de projets.

David Gagnon Po 97 est en
design de sytèmes GPRS chez

Ericsson.

Yves Gascon Po 74 a été

nomméau poste de vice-président,
logistique, distribution et planifica-

tion chez Disque Améric inc.

Stéphane Glorieux Po 90 a
été nommé directeur de l'ingénierie
manufacturière pour Kraft Canada. Nouvelles de la 79° promotion

(1955)
François Granger Po 82 estle

nouveau directeur général du Cen-

tre d'entreprises technologiques

montérégien (CETM).

Le souper champêtre annuel

de la 79° promotion a eu lieu le 27

août à Hemmingford à la résidence

d'Elise et de Gaétan Trudeau.

Quarante-deux personnes ont

participé à ces agapes annuelles

dans un magnifique décor cham-

pêtre où tous et toutes ont toujours

du plaisir à se retrouver Quelle

belle façon de profiter de la vie dans

la fraternité et la simplicité!

Gérard Lachance Po 90 s'est

joint à KEOPS Technologies inc. à

titre de directeur services-conseils,

informatique industrielle.

Jacques E. Laframboise Po

-51 a été promu au grade de «Fel-

low» de l’Institut aéronautique et

spatial du Canada.

Gilles Lefebvre Po 89 et

Ph.D, suite à un doctorat à Graz

(Autriche) et trois ans de recherches §

à l’Institut de recherche en biotech

nologie, est maintenant chef de

groupe en développement des

procédés et manufacture chez

Biosyntech (Laval).

 

le prestigi uxPrix

Schreyer pour
f' aménagement
des systèmes. de

micro-climatisa-

tion de la salle du
spectacle «Os du
Cirque du Soleil à BE

l'hôtel Bellagio de”

LasVegas.

Serge Méthot Po 93 a obtenu

le poste de directeur ‘des projets À

spéciaux chez Royal Lepage.

Michel Mongeau Po 74 et

MBA est le nouveau directeur

en = général de Métal TECH (Amérique

Martine M. Fortin Po9a du Nord) inc.

été promue direc ic 
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NOUVEAU!
Obtenez une soumission

d’assurance automobile sans
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www.melochemonnex.com
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